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Diverses manifestations – expositions, remise de prix, soirée anniversaire – sont organi-
sées pour célébrer les trente ans d’un des bâtiments les plus emblématiques de l’UNIL.  
Les explications d’Alain Boillat, initiateur des festivités.

LES FESTIVITÉS
01.03.2017 Cérémonie de fin de chantier et d’ouverture de l’année anniversaire en 
présence d’Anne-Catherine Lyon, cheffe du DFJC, et de Nouria Hernandez, rectrice 
de l’UNIL. Anthropole 1031, 17h-19h.
Du 01.03 au 10.05.2017 Expositions photos (prix de la Chamberonne et Alain Kilar)  
et panneaux Unibat. Anthropole 1033 (espace devant le 1031).
20.09.2017 Cérémonie d’ouverture des cours de la Faculté des lettres. Anthropole 1031, 
17h15. En marge de la cérémonie, vernissage de l’exposition « Du BFSH2 à l’Anthropole » 
liée au cours de Dave Lüthi et de l’exposition proposée par le Cabanon.
Du 20.09 au (date à confirmer) expositions « Du BFSH2 à l’Anthropole »  
et « Collection artistique du bâtiment ». Anthropole (1031 et espace du Cabanon).
30.11.2017 Soirée anniversaire de l’Anthropole. Anthropole, dès 18h. 

A relever que les Mystères de l’UNIL (du 18 au 21 mai), basés cette année sur le thème 
de la mémoire, auront lieu en grande partie à l’Anthropole. 

unil.ch/anthropole30

Alain Boillat, enthousiaste à l’idée de célébrer les 30 ans de l’Anthropole. F. Imhof © UNIL

C’est la fête à l’Anthropole
Francine Zambano 

L e doyen de la Faculté des lettres montre 
un bel enthousiasme à l’idée de fêter les 
trente ans de l’Anthropole (voir enca-

dré). « Je me suis dit qu’il serait intéressant de 
prendre le bâtiment comme objet de média-
tion culturelle et scientifique », dit Alain Boil-
lat. Cela consiste aussi à tisser des liens avec 
l’extérieur, et notamment avec les alumni. »

L’Anthropole a été érigé par les architectes 
Mario Bevilacqua, Jacques Dumas et Jean-
Luc Thibaud entre janvier 1984 et octobre 
1987. Ce bâtiment accueille actuellement la 
Faculté des lettres et celle de théologie et de 
sciences des religions. Les sciences sociales 
et politiques et les géosciences et environne-
ment ont quant à elles déménagé à Géopolis 
en 2012. L’Anthropole, un bâtiment célèbre 
notamment pour sa conception strictement 
géométrique en « X » successifs qui fait par-
fois jaser. Alain Boillat confirme que le 
lieu, que ce soit en bien ou en mal, est sujet 
à beaucoup de commentaires, notamment 
quant au fait que l’on ne s’y croise pas. « C’est 
aussi une pensée typiquement « Lettres » 
que d’émettre des jugements et d’alimenter  
le débat. » 

L’enseignement aussi

Pour Alain Boillat, cet anniversaire représente 
l’occasion de lancer des initiatives d’inven-
taire du patrimoine culturel lié au bâtiment. 
Notamment avec Uniris (service des ressources 
informationnelles et archives) qui a engagé une 
étudiante en histoire de l’art. Celle-ci travaille 
d’abord pour les trente ans de l’Anthropole 
mais aussi en vue de 2020 pour Dorigny 50. 
« Finalement, nous avons beaucoup d’histo-
riens dans nos murs, mais nous conservons peu 
de traces de ce qui touche à la vie de la faculté. » 
Le trentième représente une occasion de faire 
figurer sur un site Internet nombre d’anecdotes 
sur le bâtiment. « La bibliothèque de l’Unito-
bler à Berne évoque avec sa cour intérieure le 
plan du bâtiment lausannois. D’où mon idée 
de thématiser cette question de l’architecture 
universitaire et des biens qui s’y trouvent. » 
L’enseignement est aussi associé aux trente ans 
de l’Anthropole : des séminaires sont consacrés 

au multilinguisme, à l’histoire du patrimoine 
architectural et aux statuaires. » 

Alain Boillat a également fait en sorte d’inté-
grer à l’événement des concours qui existent 
déjà. Ainsi les prix de la Chamberonne seront 
remis le 1er mars. Ce jour-là, il y aura aussi 
l’inauguration d’une exposition avec les photos 

d’Alain Kilar. Le but est également de rendre 
plus visibles les résultats des travaux qui ont 
été effectués récemment dans le bâtiment, 
notamment grâce à des visites guidées. Dans 
les expositions « on peut mettre en évidence ce 
que sont les études en sciences humaines : une 
réflexion sur l’histoire de ce qui nous entoure 
et sur les représentations que nous en avons ». 


